
FICHE  PÉDAGOGIQUE

Etape 1 : Atelier Lévine
Après la lecture du livre, l’enseignant∙e démarre un atelier Lévine autour des 
questions suivantes : « Et si toi aussi, tu recevais la couronne sur la tête, qu’est-
ce que tu proposerais à ta population? »

Cette question peut servir de point de départ pour mener l’atelier philo. D’autres 
questions peuvent ensuite venir en support : 

 Est-ce que ça serait différent s’il y avait plusieurs rois? 

 Est-ce que cela peut marcher quand il n’y a qu’une seule personne qui 
décide? 

 A quoi ressemble un roi que l’on a envie de respecter? 

Le dispositif Lévine peut être utilisé : l’enseignant∙e propose aux élèves 
de former un cercle pour aborder ces différentes questions. Un bâton 
de paroles est utilisé pour structurer la prise de parole. Il peut s’agir 
d’un microphone pour pouvoir à postériori réécouter la discussion. 
Tous les enfants sont invités à parler même la prise de parole n’est pas 
obligatoire. La séance durera 10 minutes. L’enseignant∙e ne doit pas 
nécessairement recourir à toutes les questions, elles lui servent de support. 
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LE PETIT GUILI

Résumé du livre
Après son couronnement, Léon le lion changea. Il décida les lois selon 
son humeur. Un jour, il en inventa une qui interdisait aux oiseaux de 
voler. Les animaux commencèrent à avoir peur, puis à se révolter. 
Pendant ce temps, aux confins du royaume, la maman de Guili, le petit 
oiseau, éduqua son enfant en lui donnant tout l’amour du monde et 
oublier de lui briser les ailes. 

La séance se déroule comme une invitation à un voyage d’enquête 
sur la condition humaine au cours duquel l’enfant s’approprie 
un autre statut social, celui “d’interlocuteur valable”, au sein 
d’un groupe qui devient alors une communauté de recherche. 

La présence silencieuse de l’enseignant∙e apporte à chaque enfant un 
supplément de confiance en sa capacité à réfléchir. L’atelier offre à chaque 
enfant une façon d’être ensemble qui est différente de celle de la classe, 
de celle qu’il a dans une relation maître-élève ou enfant-adulte. C’est une 
recherche collective qui, pour une fois, ne fait pas l’objet d’une évaluation 
scolaire; elle se déroule dans un cadre exigeant, rassurant, hors menace; elle 
autorise l’enfant à oser penser - à tout âge - et à relever le défi d’entrer dans 
l’espace des énigmes de la vie.  Elle met en jeu des enjeux fondamentaux 
qui nécessitent des efforts pour construire, naturellement, dans les 
interactions au sein du groupe, une pensée personnelle et autonome.

Source: Formation à l’animation de discussions philosophiques, Philocité, www.
philocite.eu, p. 5, 
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Etape 2 : Qu’est-ce qu’un bon roi ?
Philéas & Autobulle propose, à travers leur numéro “Qui a des pouvoirs, une marche à suivre pour questionner le pouvoir 
et le rôle d’un chef dans une société”. Nous nous en sommes inspirés pour proposer ici une séquence philosophique pour 
les 7-10 ans autour de l’album jeunesse Le petit Guili. 

Qu’est-ce qu’un bon roi? Se poser cette question c’est réfléchir aux exigences ou aux conditions auxquelles devrait 
satisfaire celui qui détient et représente le pouvoir politique. Il n’est pas certain que ces conditions soient les mêmes dans 
tous les contextes : que devrait faire par exemple un président très populaire en temps de crise ? Sauver sa popularité par 
des discours pleins d’idéaux ou prendre des décisions impopulaires mais qui envisagent les conséquences à long terme 
? La première manière d’agir découle d’une certaine éthique de la conviction – la conviction d’agir au nom d’une certaine 
idée du Bien, de certains principes et de ne pouvoir y déroger –, la deuxième manière d’agir découle quant à elle d’une 
certaine éthique de la responsabilité – la responsabilité des choix effectués et de l’anticipation de leurs conséquences 
bonnes ou mauvaises. 

[…]

Une distinction intéressante pour éclairer la question qui nous occupe est celle entre pouvoir et autorité. Celui qui a une 
autorité naturelle sur les autres a d’emblée le pouvoir. L’inverse n’est pas forcément vrai. Mais quelqu’un qui a de l’autorité 
est-il nécessairement un bon chef ? Tout dépend du bien commun qui est visé. C’est pourquoi le pouvoir politique doit se 
prémunir contre des dérives autoritaires. L’Histoire en a connu plus d’une et ses exemples doivent éveiller notre vigilance. 
Mais tous ces principes « politiques » pourraient aussi déjà se jouer et s’expérimenter au sein de la classe afin d’éveiller 
la conscience citoyenne et l’esprit critique des enfants. Vivre la démocratie plutôt que de la décrire. 

“Un bon roi, c’est quelqu’un qui…” – établir des critères 

Il s’agira avec les enfants de trouver des critères permettant de délimiter, de décider ensemble de ce qu’est un bon 
président. Il s’agit d’un travail de conceptualisation. 

La conceptualisation regroupe un ensemble d’habiletés de penser (associer, comparer, trouver le contraire, distinguer, 
relier, énumérer, trouver des critères...), à développer dans le but de cerner les contours d’une notion donnée, de la 
délimiter. 

L’enseignant∙e écrit au tableau” Un bon roi, c’est celui qui…” et propose des exemples en demandant ensuite aux enfants 
de compléter avec d’autres critères. L’enseignant note toutes les idées au tableau. Il écrit bien à gauche du tableau pour 
laisser de la place libre pour la suite du travail. 

Exemple : Un bon roi c’est celui qui écoute tout le monde, celui qui est le plus fort, celui qui fait respecter la paix

Nuancer les critères “oui mais…”

Une fois que vous avez recueilli toutes les idées de critères, l’enseignant∙e demande aux enfants, […] de chercher les 
inconvénients, les problèmes qui pourraient survenir pour chacun de ces critères. L’enseignant∙e écrit au tableau « oui 
mais » à côté de chaque proposition de critère et discute collectivement de ce qu’on pourrait souligner comme difficulté(s) 
à l’application de tel ou tel critère. Toutes les idées sont notées au tableau. Au cours de la discussion, il est possible que 
des critères soient reprécisés ou redéfinis ou que de nouveaux critères apparaissent grâce à cette phase d’argumentation 
et de questionnement.

Voici des exemples de problèmes qui pourraient être soulevés pour chaque critère :

Un bon roi c’est :

 celui qui écoute tout le monde OUI MAIS ça pourrait lui prendre tout son temps et il n’aurait plus le temps de remplir 
ses autres missions 

 celui qui est le plus fort OUI MAIS la force n’est pas forcément au service de la justice
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 celui qui fait respecter la paix OUI MAIS il n’utilise pas nécessairement les bons moyens pour la faire respecter. 

Choisir individuellement les critères déterminants

Suite à la discussion qui précède et qui aura permis de nuancer la valeur de chaque critère proposé et d’en clarifier les 
enjeux, l’enseignant∙e demande aux élèves de recopier les critères notés au tableau ainsi que leurs inconvénients, et de 
choisir individuellement en les soulignant ceux qu’ils jugent déterminants pour avoir un bon roi  […] c’est à dire essentiels, 
nécessaires, dont on ne peut se passer, pour avoir un bon roi ». Cette étape offre un moment d’assimilation et de synthèse 
individuelle. 

Dessiner le portrait d’un bon roi en mettant en évidence les critères choisis 

Chaque enfant est invité à dessiner le portrait d’un bon roi en mettant en évidence à travers son dessin les critères qui 
sont les plus importants pour lui. Les enfants viendront ensuite présenter individuellement leur dessin devant le reste de la 
classe. Celui-ci sera affiché à côté des autres. 

Cet exercice permet de faire un travail d’exemplification des critères, de rendre ces derniers concrets au travers d’exemples 
précis . 

Une autre fin à l’histoire Le petit Guili

Les élèves imaginent individuellement une autre fin à l’histoire. Ils peuvent d’abord la dessiner sous la forme d’une bande 
dessinée. Ils la racontent à haute voix à la classe. Tout le groupe se met d’accord pour une fin commune et chacun rédige 
alors cette nouvelle fin à l’histoire. 

Elle peut être recopiée par l’enseignant∙e sur un grand panneau et affichée en classe avec tous les dessins des enfants. 
Elle reste ainsi en mémoire des enfants et permettra à l’enseignant de revenir dessus plus tard.


